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M n'est pas surprenant, d'ailleurs, si l'en considère le 
grand nombre des articles électeur». 

Quoi qu'il en soit, il paraît déjà certain que l'on 
n'aura plus recours au suffrage universel pour l'élec- 
tion du jury. Selon M. Vibert, la scission qui s'est 
produite l'année dernière n'a pas eu d'autre cause. Il 
a doue demandé une modification radieale du règle- 
ment. M. Bouguereau, au contraire, trouve que tout 
est pour le mieux dans le meilleur des mondes, et 
qu'il faut conserver le règlement qui était en vigueur, 
1 année dernière, sous sa présidence. 

Mais, quand il s'est agi de voter, deux peintres ont 
voté dans son sens, six se sont abtenus et trente-deux 
ont déclaré qu'il convenait de modifier le modo d'é- 
lection du jury. Seulement, les uns proposent la no- 
mination des jurés par le comité; d'autres, le tirsge 
au sort parmi les noms des anciens jurés; d'autres 
encore, l'élection au second degré. 

Tout cela doit se terminer dans la prochaine réu- 
nion qui aura lieu lundi, sans doute. 

Au commer-cement de la séance, Détaille a été 
nemmé vice-président du comité par 29 voix sur 32 
votants. 

Grâce à une entente avec I'UNION DES ACHATS, 

le Journal de Roubaix est en mesure d'offrir 
désormais à ses lecteurs un avantage tout parti- 
culier. 

Il donnera.chaque jour.un Sonde trente centimes 
qui sera accepté comme argent, comptant par 
toutes les maisons adhérentes à I'UNION DES ACHATS 

et dans une proportion de cinq ou dix pour cent 
des paiements effectués. 

Des exemples feront bien comprendre la valeur 
de ce bon et le profit que peuvent en tirer tous 
les lecteurs. 

Pour un achat de trois francs,on remet 2 fr.70 
ou 2 fr.85 centimes (selon la,maison) plus un bon du 
numéro dujour ; pour six francs on remet 5 fr. 40 
ou 5 fr. 70 et deux bons, eic, etc. 

Sil'on doit effectuer un paiement de soixante francs 
dans une des maisons acceptant les bons pour dix 
pour cent, on achète vingt numéros du journal 
coûtant 3 fr. ; les 20 bons valant 6 fr., on réali- 
se bien un profit net de trois francs. 

Dans les maisons qui ne peuvent accepter les 
bons que pour 5 OjO, le profit réalisé est encore de 
1,50, en achetant dix numéros du journal. 
Là où les bons ne sont admis que pour 2 li2 OpO, 
on achète 5 numéros et on gagne encore 0,75. 

En résumé, nos abonnés et tous nos lecteurs 
au numéro, recevront chaque jour à titre de prime 
le double du prix d'achat du journal. 

UNION DES ACHATS 
Economie,Epargne, Assurances gratuites 

sur la vie, contre les accidents, contre les 
maladies, contre l'incendie. Pensitns de 
retraites garanties par l'Etat ou par des 
Mutualités, constitution de dots aux 
enfants, assurances militaires, participa- 
tion aux tirages financiers. 

Ce bon détaché du journal est 
accepté en paiement comme espèces 
pour une valeur de 

30 CENTIMES 
et dans une proportion de' 5 ou 10°[o 

par  toutes les maisons 
adhérentes à l'Union des Achats 

If. — Il est valable pendant ta journée 
du 11 Janvier, mais ne donne pas droit 
aux avantages réservés aux possesseurs 
de bons de 0,50 cenimes, de 1 franc 
et de S francs, délivrés par V Union des 
Achats avec une réduction de DIX POUR 
CENT. (Voir les notices). 

L'HISTOIRE AD JOUR LE JOUR 
lO JAITVXBB 1855 

TRAITÉ AVEC LE P1ÉMOKT 
Cest le traité par lequel le Piémont entre dans l'Al- 

liance anglo-française conclue le 10 avril 1851 ponr la 
guerre de Crimée, et on peut dater de ce iour la série 
des èvèr ements qui devaient en quelques années faire 
au Piémont le royaume d'Italie ; mais il fallait le regard 
perspicace d'un ministre à la fois habile et aventureux 
pour percer ainsi les voiles de l'avenir, et ce n est 
qu'avec les plus grandes difficultés que Cavour put 
faire accepter autour de  lui l'acte qui   devait fonder la 
grandeur   de sa patrie.   La   guerre  était   commencée 

ppuis   plusieurs   mois,   « pourquoi   n'envernez-vous 
pas  10 000 hommes ?»   lui  dit  brusquement   un soir 
sa nièce la comtesse Alfreri ; • Ah 1   si   tout le 
monde pensait comme vous 1 » lui répondit-il en tressail- 
lant ,   , , j 

Il était alors, en effet, à peu prea le seul de son avis; 
à la vérité il ne se sentait pas gêné par les relations du 
Piémont avec la Russie, il n'en existait pas de régulières 
depuis 18*8 ; l'empereur Nicolas, soit pour plaire à l'Au- 
triche, soit par antipathie pour le régime politique du 
Piémont, avait à peine daigné répondre aux premières 
notifications officielles du roi Victor-Emmanuel ; mais 
comment faire accepter au pays, avec des finances en 
déficit de participer à une guerre lointaine à laquelle il 
ne semblait avoir aucun intérêt t   Et quel rôle pouvait y 

vu« uc nitiui n ,.-i.. • -i présent . - 
relief comme une espérance aux yeux de 1 Italie,en était 
nn suffisant peur le pénétrant esprit de Cavour.mais un 
incident vint le rendre plus visible et pins pressant. 

L'Autriche avait signé le 2 décembre 1851 avec la 
France et l'Angleterre, un traité ambigu par lequel a 
la fois elle s'engageait et ne s'engageait pas; des lors, 
si, avant d'aller plus loin, elle cherchait à se faire 
acheter son concours, ce serait vraisemblablement par 
une garantie de ses possessions italiennes, et le Pié- 
mont avait intérêt à la devancer dans l'alliance anglo- 
française pour détourner le danger. Si elle devait rester 
jusqu'au bout dans une neutralité équivoque, ce qui 
arriva, le Piémont   ne pouvait que gagner à s'assurer 
Sar une résolution hardie les sympathies de la France et 

e l'Angleterre.   
Si elle s'alliait à la Russie, c'était bien mieux encore, 

par le seul fait que le Fiémont serait devenu son adver- 
saire; avec les deux puissances occidentales pour alliées, 
la question italienne se trouvait posée. Cavour n'hésita 
Slus, brisa toutes les résistances, prit lui-même U place 

u ministre des affaires étrangères qui persévérait dans 
son opposition, et signa le 10 janvier le traité par lequel 
il s'obligeait à envoyer un corps de 15.000 Piémontais se 
joindre en Crimée aux armées alliées.Ce fnt, suivant le 
mot d'nn diplomate pr issien, « un coup de pistolet tiré 
à l'oreille de l'Autriche. » 

Vais il y eut ardente bataille dans le Parlement pour 
le faire accepter, la gauche y voyait < militairement une 
grande folie, politiquement une mauvaise action », les 
pins exaltes allèrent jusqu'à provoquer parmi les sous- 
officiers de l'armée une protestation contre le droit du 
gouvernement de ■ disposer des soldats italiens pour 
une guerre antinationafe », il fallut la mise en œuvre 
de toute l'habileté de Cavour pour enlever an Parlement 
un vote ardemment disputé. A peu de mois de là, en 
Ciimée, un officier dit gaiement à un pauvre soldat qui 
se débattait dans la boue d'une tranchée ; « Ne fais pas 
attention, c'est avec cette boue que se fait l'Italie t » Il 
avait raison, ponr notre malheur et par nos fautes sub- 
séquentes, le royaume d'Italie en est sorti. 
i —i »  

Faits divers 
Las applications du phonographe. — Le phono- 

graphe fait son chemin rapidement aux Etats-Unis, 
voici deux nouveaux exemples qui nous sont fournis 
par la Science pour tous : 

s Edison en a construit un qu'une force hydraulique 
fait m- avoir aussi facilement que l'électricité.Ce curieux 
appareil prend la place de la sténographie dans les cor- 
respondances d'affaires. A New-York, il y a déjà plu- 
sieurs centaines de phonographes qui fonctionnent cou- 
ramment. Les chefs des grandes malsons et les princi- 
paux clercs dictent leur correspondance au phonographe'. 
celui-ci à son tour dicte la même correspondance à la 
machine à écrire. Les cylindres de cire phonographique 
sont conservés et peuvent au besoin servir de preuves. » 

Une autre application' du phonographe consiste à 
faire aboyer nn chien dans   l'appareil  et,   chaque fois 

a on touche une porto la nuit, l'instrument, par suite 
'nn mécanisme spécial, rend au centuple l'organe du 

quadrupède. 
Vous voyex combien c'est pratique pour éloigner les 

voleurs. Ceux-ci, an moment de fracturer une porte, 
croient avoir affaire à une mente de chiens furieux et se 
panvast on plu* vite. 
"~"L'aquarium du Troeadér o est le siège d'nn cours de 
pisciculture très suivi. Il résulte d'un rapport présenté 
an conseil municipal par M. Durand, que cet établisse- 
ment a produit, en 1890, plus de 288,000 oeufs de saumon 
de Californie et surtout de t> uites. Il a élevé près de 
100 000 alevins pendant une partie de l'année, de 
manière à leur faire atteindre la tailla de 0 m. 10 à 
Om. 16. 

t 

Cette armée de cent mille à été mise en Marne et en 
Seine à des points convenables. 

Un immeuble monstre.— Il existe dans les grandes 
villes de France  des  cités ou  des maisons ouvrières, 
3ua le peuple désigne ordinairement sous l'appellation 

e casernes, mais aucune n'a les proportions gigan- 
tesques de la « Frelhaus » située à Wieden, faubourg de 
Vienne. 

Cet immeuble a treize cours et trente et nn escaliers. 
U compte 1500 pièces et abrite 2.212 personnes apparte- 
nant à tous les corps d'état. 

Un facteur est attaché spécialement au service de cette 
maison peur la distribution des lettres, sur lesquelles 
il faut avoir bien soin de mettre le prénom et surtout le 
surnom du destinataire, le numéro de la cour, de l'esea- 
>l#r et du logement, si l'on veut qu'elles parviennent. 

La femme du Président. — Il vient de mourir a 
Orléans une marchande d'antiquités, la bonne mère Ber- 
noux comme on l'appelait, sur laquelle Le Patriote 
Orléanais conte une curieuse anecdote. 

Un jour, en 1871, la mère Bernoux voit entrer chez 
elle une bonne femme qui se met à examiner sa mar- 
chandise ; l'aspect un peu commun, le chapeau défraîchi 
et ie châle rococo de !a cliente lui donnèrent à penser 
qu'elle avait affaire à une marchande de Paris en tour- 
née dans les magasins de province. 

S'arrêtant. après avoir toat parcouru, palpé, déplacé, 
devant un vieux Sèvres exilé dans un coin : 

— Combien? dit-elle d'un air négligent, 
— Cent francs I répond la mère Bernoux sans bargui- 

gner. 
—-Cent francs! s'écria la cliette. ÇA vaut dix francs 

tout au plus... En voulez-voos vingl?.... trente?... cin- 
quante?.. . 

— J'ai dit cent f J ancs I 
Grand dépit de la cliente, qui sort, mais pour revenir 

le lendemain, et. à brûle-pourpoint : 
— Madame, j'ai réfléchi ; voici vos cent francs. 
— Madame, moi aussi j'ai réfléchi, dit la mère Bernenx 

avec calme, c'est cinq cents francs. • 
— Comment, mais c'est une folie 1 
— C'est cinq cents francs I 
Nouvelle sortie, furibonde cette fois, suivie, deux heu- 

res plus tard, d'une nouvelle rentrée : 
— Madame, j'ai consulté mon mari, et je voua apporte 

vos cinq cents franes. 
— Madame, c'est DEUX MILLE !!! 
Colère de Madame qui s'écrie : Mais c'est une infamie! 

Vous ne savez donc pas qui je suis ? Je suis Madame 
Thiersl 

C'était bien, en effet, Mn.e Thiers, elle-même, mais la 
more Bein<ux, sans aucun» émotion ; 

— Ça ne fait rien, c est 2.000 fr. 
— Eh bien, s'écrie Mme Thiers, vous recevrez une 

lettre de mon mari. 
Et elle s'en va en coup dî vent. 
Quelques jours après l'incrédule mère Bernoux reçut 

effectivement une lettre autographe (s'il vous niait), de 
M. Thiers, alors dans tout le prestige de son fameux et 
inutile voyage. Le chef du Pouvoir exécutif y faisait la 
morale à la marchande récalcitrante de la mêire plume 
qui avait fait la leçon à tant de têtes couronnées. Mais 
ceite fois, il y perdit son temps et sa peine. Il ne reçut 
aucune réponse. 

LISTE DES MAISONS ADHERENTES 
A  L'UNION DES ACHATS 

Les maisons adhérentes s'engagent à ne pas majo- 
rer leurs prix ordinaires, leurs prix courants; celles 
qui manqueraient à cet engagement seraient exclues 
de l'Union des Achats; c'est par l'extension d'affaire» 
que leur apportera la combinaison, par l'accroisse- 
ment continu de leur clientèle qu'elles récupéreront 
le sacrifice qu'elles consentent. 

AMEUBLEMENTS.— Roubaix: MM. Desquiens. 
86. rue du Collège ; Hennion-Bernard, contour 
Saint-Martin ; Jènart. rues du Tilleul et de Bavai ; 
Planck Soleil, rue de l'Epeule.— Croix: Lejeune- 
Wangermez, 197, rue de Lille. 

APPAREILS ORTHOPÉDIQUES. — Roubaix: M. 
Vléminckx, 41, f ue Pauvrée, 

ARMURERIE. — Roubaix : M. Lien, 7, rue du 
Curé. 

BEURRE ET.ŒUFS. — Roubaix: M»' Nys, 2, rue 
de3 Arts. 

BIJOUTERIE. — Roubaix : MM. Hamel. 15 rue du 
Fontenoy ; Hennebois Duburcq, 6, contour Saint-Mar- 
tin ; M11" Lavorchère, 8, rue saint-Georges ; Emile 
Verpoort, 50 rue Blanchemaille. 

BLANC (ARTICLES DE;. — Roubaix: M. Fribourg, (Au 
Petit Paris), 14, Grande-Rue ; M11" Josson, 3, rue du 
Vieil-Abreuvoir. 

BOUCHERIE. — Roubaix : MM. Victor Beyt, 13G, 
ri; i Lacroix ; Pureur, 164, Grande-Rue ; H. Rose, 72, 
rue de POmmelet ; P. Seys, 174, bonlevard de Stras- 
bourg ; Tonneau, rue Molière ; A. Van Ingelandt,130, 
Grande-Rue. — Croix : M" veuve MulUez, rue de 
Lille. 

BOULANGERIE. — Roubaix : MM. CateUe-Motte, 
rue de Lannoy; A.Cliquet, 7,rue Saint-Georges; H. Pa- 
rent, 169, ruede l'Epeule.—Tourcoing: M Deherripon- 
Scamps, 8, rue Nationale. — Croix .M. Louis Pollet, 
rue Mirabeau. " ftfeâkt 

BRASSERIE.— Roubaixi MM. Dazin Frères, (Bras- 
serie de Beaurepaire) Boulevard de Beaurepaire. 

BROSSES ET TAPIS. — iîouôoi*: M. A.Dujardin- 
Rudent, 150, rue de Lannoy. 

CARROSSERIE. — Roubaix: MM. Vandenhende 
et ses Fils, boulevard Gambettaet rue Pierre Motte. 

CAOUTCHOUC (CONFECTIONS). — Roubaix: M. A. 
Vancommelbeke,25, rue Pellart. 

CHAPELLERIE. - Roubaix : MM. Bourgeois- 
Petit, 115, rue de l'Epeule , Oscar Lecomte, 7, rue 
Neuve ; Ployette, 99, rue du Fontenoy. 

CHARBONS. — Roubaix : MM. Cochet eux, 30, rue 
Pierre-de-Roubaix; Roger, 17, rue Jacquart. — Tour- 
coing : MM. Horent et Desbortnets.rue Notre-Dame; 
Madame veuve Floris Wattel. 161, rue de Paris. — 
Croix : M. Duvivier, >"ue de la Fonderie. 

CHARCUTERIE.— Roubaix: MM. Bernard. 18, rue 
du Curé : Lièvrauw, place d'Audenaerde ; Philippart, 
6 rue du Vieil-Abreuvoir ; Vermeesch, 69, rue du 
Tilleul. 

CHAUSSURES. — Roubaix : MM. Coucke, 18 bis. 
Grande Rue ; Ed. Delvarro, 29, rue Choiseul ; Jules 
Matton, 29, rue de Lorraine ; Lêopold Mercier. 51, 
rue Saint-Joseph.— Tourcoing:MM.Achille Scamps 
7, rue de Gand; Jules Dermaux, 102. rue des Piats. — 
Croix : MM. Albert Auber, rue de Roubaix; Michaux 
ruade Lille. 

CHOCOLAT ET DRAGÉES. — Roubaix : M. De- 
craene, 168, rue des Longues-Haies ; M" Nys,  2, rue 
dp s Arts 

CONFECTIONS POUR HOMMES. — Roubaix • M. 
Michel VA l'Industrie Française), 48, Grande-R^d. — 
Tourcoing : M.Henri Salomon, (Aux deux Nègres), 
22. rue de Lille. 

CONFECTIONS POUR DAMES. — Roubaix : M"" 
Corner, 5 bis. contour St-Martin. 

CONFECTIONS POUR ENFANTS.—Tourcoing: M- 
Achille Scamps.7 rue de Gand. 

COURONNES MORTUAIRES. — Roubaix : M.PauJl 
Cornille. place Chaptal 

DENRÉES ALIMENTAIRES. — Tourcoing : MM. 
Creischer et fils, 14. rue des Piats. 

DENTS ET DENTIERS. — Roubaix : M. et Mme 
Rousseaux, 37, rue du Collège. 

EPICERIES. — (Pour tous les articles sauj les 
sucres blanc et candi, le sel, les cristaux, les allu- 
mettes, le pétrole et l'amidon). Roubaix : MM. Bou- 
lier, 75, rue du Tilleul; Calier Relof, 11, rue de la 
Gare; Delannoy, 31, rue Descartes; Lemoine Sande- 
voir, 146. ruo du Collège; Tiberghien. 174, rue de 
l'J'.peule; Orange,  18,   rue de  Coudé;   Oucar Florin, 
Elace du Trichon; Mme veuve Tonneau, 120. rue des 

,ongues-Haies. — Tourcoing : M. Douze, 123 rue des 
Pi \ts; Mme veuve Demay, 9, rue de Lille. — Croix : 
MM. Decomble, 65, rue du Trocadéro; Duvivier-Le- 
may, rue de la Gare. 

FAÏENCES. — Roubaix: M. Pille Pille, rue du 
Ciiroir. ' 

FLEURS ARTIFI 3IELLES.—Roubaix : M. Coppin. 
34. rue Neuve. 

FLEURS NATURELLES. — Roubaix; M. Calier- 
Relof. 11, rue de la Gare. — Croix • M- Apollinaire 
Honorez, Grande-Rue. 

FOURRURES. Roubaix : M. Delisse-Thieffry. 
77, rue  de  la   Fosse-aux-Chênes. 

GANTERIE. — Roubaix : M. Reix, 41.Grande-Rue. 
GRAINES ET PLANTES SECHES. - Roubaix : M. 

Lt'.ssèe-Tourelle, rue de la Gare. 
JERSEYS (FABRICATION DE). — Tourcoing : M. Hen- 

ri Lehembre, fils, 16. rue du Château. 
PAPETERIE, LIBRAIRIE, FOURNITURES DE 

BUREAUX. — Roubaix : La librairie du a Journal 
de Roubaix'»., 17, rue Neu.e. 

LUNETTERIE. — Roubaix : M. Emile Verpoort, 
50, rue Blanchemaille. 

MACHINES A' COUDRE. — Roubaix : MM. Mul- 
ner-Leclercq, 11 bis, rue de Lannoy ; Servenay, 
rue Nain. 

MENUISERIE. — Roubaix : MM. Courouble, 171, 
rue du Collège; F. Lebon, rue Vallon. 

MERCERIE-BONNETERIE ET ARTICLES POUR 
COUTOURIÈRES ET MODISTES. — Roubaix : M" 
Delisse Thieffry, 77, rue de la Fosse-aux-Chênes; M. 
Fournier Chiens, rue N-ùn. — Tourcoing : M. Cal- 
lens Bousseraart, 17, rue du Calvaire. — Croix : M. 
Sénaoq-Lemay, Place St-Mariin. — Mouveaux : M. 
Eugène Chooquet, Grande-Rue. 

MODES. — Tourcoing : M»« Dewez-Dhalluin, 8, 
rue de Tournai. — Croix : M»* Fibbé Prouvost, rue de 
Lille. 

INSTRUMENTS D'OPTIQUE. — Roubaix : M. Den- 
nettlin, 14, rue Neuve. 

PARAPLUIES ET CANNES.— Roubaix : M. Frai- 
gnao, 35 bis. Grande-Rue. 

PARFUMERIE. — Roubaix : MM. Chaumeil. 53, 
rue du Vieil-Abreuvoir; Vantomme, 45, rue du Collège; 
Robert, 19. rue Nenve. 

PEINTURE ET VITRERIE. — Croiu : M-« V« Dei- 
rumaux, rue de Lille. 

PHOTOGRAPHIE. — Roubaix : MM. Ellcan, rue 
Pellart; Shetlie. rue Chanzy. 

PIPES ET ARTICLES POUR FUMEURS.—Roubaix : 
M. A. Toulet, Grande-Rue. — 

PHARMACIE- — Roubaix • MM. Delaporte, rues 
de la Gare et St-Georges; Jules Duburcq (ancienne 
pharmacie Sébert). contour St-Martin; Quaghebeurre, 
61, rue d'iDkermann/ Richer (ane. pharmacie Lefebvre), 
rue du Vieil-Abrenvoir; TailUer, 18, rue de Mouveaux. 

— Tourcoing : MM. Jules Clayes, Place Notre-Dame; 
S. Helme, coin des rues des Piats et Winoc Chocqueel; 
Vanhoncke, 164, rue de Menin. 

PRIMEURS. — Roubaix : MM. Oudar-Florin.place 
du Trichon ; Croix : H. Parant, place Saint-Martin. 

QUINCAILLERIE. — Tourcoing : MM. J. Burms- 
Demay, 84, rue de Gand; H. Derveaux, 20, rue Saint- 
Jacques : Croix : G. Duquesnes,   place Saint-Martin. 

TAILLEURS (MARCHANDS). — Roubaix .-MM. Alfred 
Vangheluwe, rue de Tourcoing ; Ch. Van Herzeele 
TJyttOnhove, 133, rue dn Grand-Chemin ; Achille Vo- 
nambre, 1, rue Pellart. — Tourcoing : MM. Louis 
Lagnionie, rue Saint-Jacques ; Pierre Maes, rue De- 
lobel. 

TAPISSERIE. — Roubaix: M.Ducoulombier, 278, 
rue du Tilleul. 

TISSUS EN SOLDE. — Roubaix : M. Clément Mo- 
reau. 50, rue du Chemin-de-Fer. 

SERRURIER POÊLERIE. — Roubaix : MM. Peel, 
27, rue Daubenton ; Tourcoing : J. Burms Demay,3i, 
ruede Gand. 

VERRES ET BOUTEILLES. — Roubaix : M. Lecat, 
29, rue de Tourcoing. 

VINS ET LIQUEURS. — Roubaix : MM. Arduser, 
13 bis, rue de Lannoy ; Arduser, rue de la Fosse-aux- 
Chênes ; M" A.Messiaen,75, rue de l'Ommelet ; Croix : 
M» Veuve Demay, 9, rue de Lille. 

THEATRE DE ROUBAIX (situe rues Richard-Lenoir «t Arobi- 
mède). — Direction : Mme Vve O. Deschamps. — Bureaux 
i 5 h. Ij2. — Rideau a G h. Oio. — Dimanche 11 janvier 1891. — 
Spectacle exceptionnel. Deux nouvelles pièces. Ire représenta- 
tion de l'immense succès : LE REGIMENT DE CHAMPAGNE, 
grande pièce historique et patriotique en 8 actes, par M. Jules 
Claretie. — Pour la 1rs fois à Roubaix. L'immense succès de : 
L'AMOUR MOUILLE, opéra-comique en 8 actes, de MM.Chivot 
et Duru, musique de M. Varney. — Ordre du spectacle : 1. Le 
Régiment ; 3. L'Amour Mouillé.    —  Prix des places ordinaire 

GRAND THEATRE DE ROUBAIX. — Direction : M   Thierry. 
— Bureaux à 5   b. 1|2    Rideau à 6 h.   .{..    - Dimanche 11 
janvier. — L'ASSOMMOIR, drame en 5 actes et 9 tableaux, par 
MM. William-Busnach et Octave Galineau. — UN TIGRE DU 
BENGALE, vaudeville en 1 acte. — Ordre du spectacle : 1' 
L'Assommoir ; 2- Un Tigre du Bengale. — Prix des places du 
dimanche etlundi. ^v 

Jeudi 16 janvier. — MANON, opéra-comique en 3 actes. 

THEATRE POPULAIRE (situé rue Watt, 69, à l'Epeule). 
Direction : Diqutsnoy. — Bureau 7 henres. - Rideau 7 h. H3. 
— Dimanche 18 janvier. — Représentation exceptionnelle au 
bénéfice d'nn artiste, aveo le bienveillant concours do M. Der- 
nesty, ancien directeur et artiste de Paris, et Divoor, ancien 1er 
rôle de l'Hippodrome de Roubaix. — LE MAITRE DE FORGES, 
pièce en 5 actes, de Georges Ohnet. — M. Divoor. remplira le 
rôle de Philippe Derblay, et M. Dernesty celui do Baehelin. — 
Prix des places : Réservées, 1 fr. ; banquettes,  0,C0 centimes. 

1ULLETII INDUSTRIEL 
BT COMMERCIAL 

Le commerce de l'Angleterre en 1890 
Suivant les statistiques da Board of Trade les 

importations de la Grande-Bretagne se sont élevées, 
en 1890, à 420,885,696 liv. st., centre 427,595.442 
lv. st. en 1889, soit nne diminution de «,709,747 
liv.  st. 

L'exportation a, de son côté, donné de la plus- 
value ; do 258.935.193 liv. st. qu'elle était en 1889, 
elle a passé, en 1890, à 263.542.500 liv: st., c'est-à- 
dire une majoration de 14.807.305 liv. st. 

Nous verrons quel a été, pour les textiles, le mou- 
vement commercial de l'Angleterre en 1890. 

LiAintss 
Buenos-Ayres, 8 janvier. 

Le eours de l'or est à 319 ./. piastres papier 
monnaie. 

Anvers, 10 janvier 
En disponible, il a été traité balles .. Plata et .. b. 

Australie. 
Le Havre, .10 janvier, 9 h. 55 matin. 

Voici le résumé de la huitaine : 
Arrivages : 504 balles Buenos-Ayres ; 270 b. Chil 

et 5 b. Pérou. 
Ventes : 28 balles Buenos-Ayres, de 165 à 190 ; 

253 b. Russie, à 160 et 351 b. Chili, de 145 à 160. 
Expéditions : 438 balles Buenos-Ayres. 
Stock : 3.652 balles Buenos-Ayres, dont 2 018 b. 

nouvelle tonte ; 12 b. Montevideo ; 6 b. Maroc ; 119 b. 
Chili ; 5 b. Pérou ; 335 b. Algérie ; 50 b. Espagne ; 
4 b. Bande Orientale; . b. Smyrne ; .. b. Guayaquil; 
194 b. Levant ; 13 b. des Indes; 8.789 b. Russie; 
b. Tunisie ; .. b. Rio-Janeiro; . b. Curaçao et .. 
b. poil de chameaux. 

A terme : ventes 2.100 balles, de 157 a 167. La clô- 
ture est calme, mais ferme. 

Le Havre, 9 janvier. 
(De notre correspondant particulier) 

Laines.— U s'est   traité une   partie   de   19  balles 
Buenoe-Ayres en suint disponible de 177,50 à 187,50 
Marché excessivement calme. 

De m Ame le terme a été très calme aujourd'hui et 
la cote de ce matin a été laissée sans change- 
ment. 

On a vendu 50 b. Buenos-Ayres sur avril à 164. 
On clôturait comme suit .-janvier 157, février 161,50, 

mars 163, avril 164, mai 164,50, juin 164,50, juillet 
165, août 165, septembre 165, octobre 165, novembre. 

Melbourne, 7 janvier. 
Dépêche de MM. Fuhrmann et Cie 

Laines. — Los enchères continuent très animées 
avec une bonne concurrence. Le Continent opère 
principalement. 

Pour les bonnes laines l'on paie les pleins prix pra- 
tiqués dernièrement, jusqu'à lj4d au-dessus. 

En seoureds le choix est maintenu meilleur; nous 
cotons sur le base de nos taxes de rendement : Mé- 
rino Bcoured trame fine, sans ou presque sans char- 
dons fr. 5; dito scoured bonnes pièces plus ou moins 
défectueuses fr. 4,40, par kilo, lavé à fond, sans frais 
de lavage, coût, fret et assurance par steamer pour un 
port européen. 

Marchés   anglais 
Bradford, 8 janvier. 

Laines. — La légère amélioration dans le ton dn 
marché est maintenue aujourd'hui. Il s'est traité nn 
peu plus d'affaires récemment à bas prix, les lots de 
choix s'enlèvent et les prix actuels ont une apparence 
plus ferme  aujourd'hui. 

En laiaes coloniales, tant peignés mérinos que 
croisés, mais spécialemnt ces derniers, il est difficile 
d'en trouver dans la parité des cours qui étaient prati- 
cables à la fin de l'année dernière. 

En laines anglaises, les acheteurs rencontrent aussi 
une attitude plus indépendante de la part des déten- 
teurs. Les laines communes sont encore à bas prix 
et très négligées. Les qualités fines et demi fines se 
vendent un peu mieux et les détenteurs peuvent à 
l'occasion obtenir de meilleurs prix. 

Les mohairs communs ont été recherchés aux 
pleins eours. Le mohair de Turquie et l'alpaca sont 
nominalement inchangés. 

Fils. — Les négociants exportateurs peuvent légè- 
rement améliorer les offres extraordinairement basses 
qu'ils avaient faites : il en est résulté un peu plus 
d'affaires. 

Les filatures de retors ont enregistré quelques 
ordres et il s'est effectué ainsi quelques achats en fils 
simples n° 30. 

Les affaires en fil bonneterie sont assez bonnes. 
La disposition des bas prix engage les négociants 

à se couvrir pour ce qu'ils ont vendu en spécula- 
tion. 

Dans le commerce du pays, il y a peu de change- 
ment, mais la situation est pins confiai.te. 

Tissus.— Dans cette branche, il y a eu très peu 
de nouvelles affaires offertes depuis le commence- 
ment de l'année. 

Cotoma 
(Télémrammes  do M.  BULTEAU-GRIMONPREZ) 

Le Havre, 10 janvier. 
Vente : £70 balles. Marché ferme. 

Ventes : 15.000 balles, 
Liverpeol, 10 janvier. 

Marché fort. 
New-York, 9 janvier. 

Ventes 46.000 balles, 
à  Mevr-Orloaas    9    1/8; 

Middling Upland 9 3/8 
Middliag américain   : 

Savaanah 8 3/4. 
(Dépêche  communiquée  par M.   LéON   CLERC) 

Liverpool, 10 janvier, 11 h. 17. 
Vente 12.000 balles. Marché soutenu ; 5.000 balles 

hier après-midi ; 2 et 3(64 de baisse sur hier. 
Livraison : décembre-janvier 5 15/04 d. ; janvier- 

février 5 15/64 d. ; février-mars 5 18/64 d.; mars- 
avril 5 21/64 d. ; avril-mai 5 24/64 d. ; mai-juin 
5 26/64 d. ; juin-juillet 5 28/64 d. ; juillefraoût 
5 30/64 d.; août-septembre 5 28/64 d. 

Le Havre, 9 janvier. 
(De notre correspondant particulier) 

Cotons. — Sur place le disponible reste dans la 
même position, le low-middlwg New-Orléans vaut 
toujours 67,50. A livrer on a fait du strict low-midd- 
ling Saint-Louis & 68. A terme la cote de ce matin a 
été haussée de 12 c. 1|2 peur septembre; 25 e. pour 
novembre et décembre, autres mois sans change- 
ment. 

... 

H s'est traité deïertes parties sur août et septembre 
mais les autres mois n'ont donné lieu qu'à peu de 
mouvement. 

Cette après-midi, les prix sont de plus en plus ten- 
dus pour le disponible et le low-middling,New-Orléans 
vaut plutôt 68 fr. que 67, 50. 

g llv«l* on a fait en dehors de la cote 400 
-rneîf i xas ■iwduug, à livrer par steamer en mer à 
70,00. Le terme est en forte hausse et la cote a été 
«■P établie en reprise de 50 cent à 62 cent li2 sur 
celle du matin. ■ 

En disponible on a vendu 556 balles dont voici le 
cétajl: 148 balles New-Orléans à 68.50, 200 balles 
Saint-Louis à livrer à 68 fr. 100 balles Texas à 68.50; 
L i, £8 Ge»'gie à 71; 28 balles Pérou mou à 66; 80 
balles Pérou dur à 99.50 et 50 halles Oomra à 51.50. 
.JL**™* les ventes se sont élevées à 1900 balles dont 
1600 balles sur août à 6-1 5i8 et 300 balles sur septem- 
bre à 65 f r. 
««X0!^los COUPS de clôture: janvier  63   ï\i, février 
63 3t8, mars 63 ^3, avril 63 5.8, mai 63 7j8. juin 64 
ÂL ï JmIlet M Si8» *out 65, septembre 65 3i8, octobre 
64 lia, novembre 64. décembre 63 Ij2. 
^ Le disponible a haussé de 1)16 cent, à Charleston, 
Galveston et Saint-Louis, de 1^8 cent, à Memphis. 
Les futurs ont clôturé en baisse de 1 à 3 p. à New- 
York ; New-Orléans était en fête hier. 

On a expédié pour la France 12.230 b. de New- 
Orlèans, soit 5.280 b. par steamer Ixia, Ô.3000 b.par 
ste»œ«r Turnbull, tous les deux ponr le Havre, et 
1 600 b. pour Dunkerque, par steamer TV. Moorhill. 

Une dépêche particulière de New-York dit que la 
baisse sur ce marché aurait probablement été plus 
accentuée, mais que la réaction a été entravée par des 
rumeurs aue l'on s'attendait à ce que les expéditions 
de l'Inde, cette saison, accuseront un déficit de 
300.0 0 b. à 350.000 sur l'an dernier. 

A Liverpool on a fait aujourd'hui 15,000 balles en 
disponible a prix en haussa de 1x16 pour les Améri- 
que et fermes pour les surates. Les futurs qui avaient 
baissé hier en clôture de ii64d. sont en reprise de 3 
à 4i64 d. fermes. 

Manchester, 7 janvier-: 
Tissus et filés. — Les tissus sont calmes. Les meil- 

leurs tissus imprimés sont modérément demandés; 
par contre les sortes moyennes et communes, quoi- 
que pas cotables en baisse, sont en tendance un peu 
plus faible. En tissus convenables pour la Chine et le 
Japon, affaires restreintes, toutefois quelques ordres 
assez importants en dhooties et autres tissus de fan- 
taisie ont été exécutés pour l'Inde. Les filés sont 
nominalement soutenus, mais avec très peu d'offres 
au marché. 

Bombay, 6 janvier. 
Les arrivages de coton de la nouvelle récolte jus- 

2u'à la date du 20 décembre sont de 90,000 balles en 
eeseus dn chiffre de la campagne précédente à pa- 

reille époque. Les affrètements sont fortement en- 
través par les fluctuations des cours du change et 
aussi par l'animation déployée par les agents de 
lignes régulières de se procurer tout tonnage offert à 
n'importe quels taux. 

Snorea 
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BULLETIN   FINANCIER      „ 
Paris, 9 janvier. — Le marché est très ferme. Tout y 

contribue: l'abondance des capitaux et la fermeté des 
marchés étrangers. L'Emprunt sera demain un très 
grand succès. Par la modicité de ses versements éche- 
lonnés sur une période de dix-huit mois, l'Emprunt qui 
peut être libéré le jeur on le ministre des finances jugera 
cette mesure utile est un placement qui convient par 
excellence, à la petite épargne, il s'effectue dans un mo- 
ment opportun, c'est en réalité une substitution de dette, 
une conversion d'obligations à court terme en titres de 
rente consolidée. 

A ceux qui prétendent que le 3 0[0 est trop haut il 
suffit de citer les cours de plusieurs rentes de pays 
étrangers dont les ressources et le crédit ne sont assuré- 
ment pas supérieurs aux nôtres 

Le BOiOest à95.40, le41\2 à 104 70. Hausse des 
actions de nos grandes sociétés de crédit .* le Foncier 
est à 1288.75, la Banque de Paris à 842.50, le Crédit lyon- 
nais s'avance à 833.75, le Crédit mobilier fait 426.25. 
Fermeté des Chemins Portugais. 

le   meilleur   des 
Fébrifuges et 

des    Pectoraux. Bonbon B. Herson 
Partout, # fk>. 25. — Dépôts ; LKCLKRCQ, Grande- 
Place, Lille l DKLARA, Roubaix ; PRDVOST, Tour- 
coing. 

BONBON R. HERSON 
PARTOUT 

REMÈDE UNIVERSEL 
23257 

A. BOUTRY, ENTREP 
36, rue de l'Espérance 

ROUBAIX 

I 

TMYAE PUBLICS & PARTMLM 
PAVAGES Salles & Graviers 

VOIES    FERRÉE 
NIVELLEMENT & TERHASSEMEHT 

COUVERTURE 
Zinguerle & Plomberie 

AUX 

DEPARTS; DE CORRESPONDANCES 
Pour les pays) d'outre-mer 

Le steamer Clydc, de la Royal Mail Company, par- 
tira de Southampton (viale Havre), le 15 janvie,*,pour 
Vige, Lisbonne, Saint-Vincent, Pernambuco, Bahia, 
Rio-Janeiro, Montevideo et Buenos-Ayres. 

Le steamer Saint-Simon, de la Compagnie générale 
transatlantique, partira du HAvre le 14 janvier pour 
Saint-Thomas, Saint-Jean (Porto-Rico),Puerto-Plata, 
Cap Haïtien, Port-au-Prince (en transbordement à 
Saint-Thomas pour Ponce, Mayaguez,Santo-Domingo 
et Jacmel). 

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 
Intéressant l'ipdustrie textile 

Faillites 
Dugonr (Philippe-Paul), équipements militaires,rue 

du Faubourg-Saint-Martin, 462, à Paris. — M. Bon- 
neau, rue de Savoie, 6, synd. pr. 

Pfeiffer (Louis-Henri), confections pour dames, rue 
d'Aboukir, 43, à Paris, faisant le commerce sous le 
nom de : Pfeiflër aîné. — M. Bernard, rue Saint- 
An dré-des-Arts, 47, liquid. pr. — N- 905. 

tris intéressant le commerce des tissus 
MM. Israël (A.) et fils, 50, rue d'Aboukir, Paris, 

ont un acheteur en haute nouveauté, fantaisie, pour 
dames. 

MM. OttetCie, 8, rue de l'Echiquier, Paris, ont 
■Ma— an hante nouveauté passementerie, 

etc. , i   ■     • 

SUPPRESSION 
du 

BROUILLARD  OPAQUE 
MHS LES TEIÎlTIJffiiUES, BUNCHIIEIfTS, Etc. 

On sait qu'en hiver la vapeur d'eau devient telle- 
ment opaque dans les teintureries qu'on ne distingue 
plus les objets à un demi-mètre de distance et qu'il 
est impossible d'échantillonner. 

Tous les moyens de ventilation employés jusqu'à 
ce jovr ont échoué. 

Messieurs E. et P. SÉE, ingénieurs à Lille, vien- 
nent de résoudre le problème de la façon la plus 
complète dans la grande teinturerie Motte et Meil- 
lassoux de Roubaix. Par un système spécial de 
chauffage,l'air est devenu aussi transparent qu'en été. 

25159d-81d 

E.   LANDAUER 
16, Rue du Vieil-Abreuvoir, 16 

JROUBAIX 

17 85 
17 50 
18 .. 
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«8 15 
66 2S 
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Coar. 18 
Févr. 18 25 
M.-A. 18 50 
4 mars 18 7» 
i mai. 19 .. 

Lin 
Coar .65.. 
Févr. 56 .. 
M.A.. 55 .. 
t mars 65 50 

25 50 
28 50 
28 75 
26 75 
27 .. 

17 7ô 
18 
18 23 
18 75 
18 75 

65 .. 
65 .. 
65 56 
55 60 

Bourse commerciale de Paris «la 9 janvier 
9 8 9 8 9 8 

Alcools Blés Farines 
Cour.  37 50   37 tO Cour   2<1 75 25 60      Coar.. »9 75    &9 i 
Firr.   57 75    88 .. Févr.  26 75 28 50     FéTr..   69 !5    £9 ', 
M.-Av 38 75    59.. M.Av. 27  .. 28 75      M.-A  .   60  ..     69' 
4 mai. 40 ..    40 25 

Seigles 
Cour.  17 25    17 25 Avoines Corbeil 41 
Fé^r.   17 25 
M.-A.   17 75 
4 mars 18 25 
4 mai. 18 .. 

Colza 
Caur   65 10 
Févr.   66 .. 
M.-Av Si 7» 
4 mai. 67 .. 

£9 7ê 
69 75 
60 . 
60 .. 
61 .. 

Janvier.. 
F«»riar.. 
Mars.... 
Avril.... 

Janvier.. 
Fé-rrier. 
Ma» ... 
Avril.... 

Sacres 
Cour..  Si 37 85 3? 
Févr..  86 76 85 75 
4 mars 86 60 86 37 
4 mai.  87 .. 37 .. 

ROBX . 33 ..    83 
Raffia 101 60  164 

LB HATBB, 9 janvitr. 
COTONS 

(Cote de la Clearing-Heuse) 

83 .. 
164 50 

63 
63 10 
63 25 
C3 40 

87 75 
v? ta 
96 75 
96 25 

Mai. 
Juin.... 
Juillet.. 
Août.   . 

Mai... 
Juin... 
Juillet. 
Août.. 

63 69 
63 90 
64 25 
64 60 

CAFÉS 
       95  .. 
       91 75 
....      94 25 
....      94 .. 

Septembre.. 
Octobre.... 
Novembre.. 
Décembre.., 

Septembre. 
Octobre.... 
Novembre. 
Décembre. 

65 

92 36 

Cft MTC A TflllQ ren<*ue sans médecine, 
oAIlltL A I l J U O sans purge et sans frais, 
par la délicieuse farine de Santé la 

REVALESCIÈRE 
Du BARRY, de Londres 

Guérissant les constipations habituelles les plus re- 
belles, dyspepsies, gastrites, gastralgies, phtisie, 
dyssenterie, glaires, fiatus, aigreurs, acidités, pituites, 
phlegmes, nausées, renvois, vomissements, (même en 
grossesses), diarrhée, coliques, toux, asthme, catar- 
rhe, influenza, grippe, oppression, langueurs, con- 
gestion, névralgie,' laryngite, névrose, dartres, érup- 
tions, insomnies, faiblesso, épuisement, paralysie, 
anémie, chlorose, rhumatisme, goutte, tous désor- 
dres de la poitrine, gorge, haleine, voix, des bronches, 
vessie, foie, reins, intestins, muqueuse, cerveau et 
sang. 

Elle est également le meilleur aliment pour élever 
les enfants dès leur naissance, étant bien préférable 
au lait et à l'huile de foie de morue. 

"Witry-lès-Reims (Marne), le 22 octobre 1890. 
Je fait personnellement usage de la Revalescière, 

et la prescris à mes malades particulièrement dans 
les affections du tube digestif, et dans tous les cas où 
il y a intérêt à soutenir et à ramasser les forces des 
malades; j'en ai toujours obtenu les meilleurs résul- 
tats. Dr L. RAVAUD. 

M. le Dr Elmslie écrit : Votre Revalescière vaut son 
pesant d'or. 

Le Dr Vermeulen, d'Anvers, écrit, le 16 octobre 1888 : 
« J'ai prescrit avec le plus grand succès et à plusieurs 
reprises,votre Revalescière. En ce moment encore, je 
traite  un enfant qui   ne devra la vie qu'à elle. » 

Cette, 2 janvier 1890. Votre Revalescière m'a em- 
pêché de mourir depuis, dix-huit mois ; c'est la seule 
chose que je puisse digérer. — H. GAFFINO, Curé 
doyen de Cette (Hérault). 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, sans 
jamais échauffer, elle économise encore 50 fois son 
prix en médecines et répare les constitutions les plus 
épuisées par l'âge, le travail ou les excès quelconques. 
En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2 kil., 4 fr.; 1 kU-, 
7 fr.; 2 kil. 1/2,16 fr.; 6 kil., 36 fr.; g it environ20c. 
le repas, 45 ans de succès ; 100,000 cures annuelles. 
Aussi LA REVALESCIèRE CHOCOLATéE. Elle rend appé- 
tit, bonne digestion, et sommeil rafraîchissant aux 
personnes les plus agitées. En boîtes de 2 fr. 25, 
4 fr. et 7 fr. Envoi franco contre mandat-poste. En 
vente partout chez les bons pharmaciens et épiciers. 
DOBARRY etC» (limited), 8, rue Castiglione, à Paris. 

Dépôt à Roubaix chez : MM.Morelle-BourgeoM, épi- 
cier; Desfentaines, épicier; Cheminade, épicier. 24853 

SPECIALITE DE BLANC 
Trousseaux el Layettes 

FABRIQUE DE LINGERIE 
et Broderie i la main 

Nous avonsJTavantage d'informer notre  honorable 
clientèle  que nos assortiments pour cette saison 
sont empiétement terminés et que nous avons actuel-» 

lement en magasin un immense choix de mo- 
dèles nouveau et des plus variés pour 

TROUSSEAUX ET LAYETTES 
ainsi qu'une quantité considérable d'articles ponr 
enfants, tels que : 

Robes blanches et couleurs, Ta- 
bliers, Douillettes et Pelisses cache- 
mire, Robes de baptême, etc., etc. 

CHOIX    MAGNIFIQUE 

DE RIDEAUX EN TOUS GENRES 
SPÉCIALITÉ 

DE LINGERIE FINE 
GRAND ASSORTIMENT DE 

DRAPS ET TAIES BRODÉS 
I*rix    exceptionnels 

BRODERIES M TOUS GENRES 

lîept de Toiles des Vosges 
ET 

LINGE DE TABLE 
garantis à  l'usage 

CHIFFRES ET BRODERIES 
A  FAÇON 

La Maison des Fabriques Parisieniaetv. 
connue depuis de nombreuses, an nées, a pour principe 
absolu de vendre entièrement de confiance 
les articles les pins soignés et les mieux 
assortis à des conditions de bon marché 
exceptionnel. 

PRIX-FIXE marqué en chiffres connus. 

16, rue du Vieil-ALreuvoir, Roubaix 

Les Gastrites,  Gastraigies, Dyspepsies. 
Douleurs et Crampes d'Estomac 

COST SAIICUUCIT C L-ÉIil sa PAZ 14 

Sirop Laroze 
D'ÉCORCES D'ORANGES AMÈRES 

PARU. XJùCB l.-t. LAB.GZE. 2. nie du Litas-St-PaU J 
et €tns touiet /es tonnée Ptoarmmctst. 

25590 
Le directeur-gér&nt : AI.FKM> RKBOl.'X. 

Iinp. Alfred REBOUX, 17, pue Neure, Roubaix. 

MARCHÉS   A   TERME 
Cours du 10 Janoler 1891 

LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

n 

LIVRAISON 

aouBA.ix-TauitcoiMa 

Peignés de La Plata et de l'Uruguay Peignés d'Australie 

Cote 
dujour 

ANVERS (par télégraphe) 

Peignés   Buenos-Ayres 

Belge T 

Cote 
préced 

Cote 
dujour 

Allemands B 

Cote 
préeéd 

Cota 
dujour 

AlUm*n»s M 

Cote 
préeéd 

Cota 
iujour 

Janvier  
Février.  
SUS ....»••«»...) 
Avril.. •«••••■«*.« 
Mai  
Juin.....•...-.   ■ 
Juillet.. • 
Août.   < 
Septembre  
Octobre  
Novembre '... 
Décembre  

3.i5 

;.w 

3.V» 

5.373 

5.45 
5.47! 
5.524 
3 S* 
S.fctS 
5..57; 
5.60 
5 86 
s.m 
5.60 

55 
i33 
40 

55 
575 

o. Su 
5.35 
5 35 

5^375 
5.3» 
5.35 

8.05 
5 90 
5.90 
5.90 
5.90 
5.90 

6.U5 
5.90 
5.30 
5 93 
5.&0 
1.90 

6.4J 
5.42; 

5.10 
5.i3 

5.10 
5.425 

45 
45 
1J 
17 
475 
47$ 

5.47b 

5 10 
5.40 
5.4*5 
i.45 
5.45 
S.43 
■t.'t.i 

-.45 
5.45 

B o0 
S»5è 

5 50 
5.50 

LAINES PEIGNÉES 

MO» 

d« 

LIVRAISON 

LEIPZIG 
(par voie télégraphique) 

TYPE B 
Buenos-Ayres 
B  d'Anvers 

Cote 
préeM 

Cote 
dujour 
u>cu 

TYPE  C 
Bueuos-Ayres 
M d'Anvers 

Cet»   I Cote 
préoéd   dujour 

Peign 

(par voie télégraphique) 

la Plata et d» VVrwgvMj 
TYPE   I 

Quel,   fabrique 

Cote 
préeéd 

Cota 
dujeur 

TYPE  2 
Quel, eeurante 

Cet* 
préoéd 

Cet* 
dujour 

TYPE SUPRA 
irréductible 

Cet*   I Cet* 
préoéd   dujeu» 

Peignés d'Australie 
„ TYPE A . 
Quai, eaursate 

à chaise 

Cet* Cet* 
dujour 

Janvier  
Février  
•nara.. ••••». 
Avril..  

Juin  
Juillet.  
Août.  
Septembre.. 
Octobre.... 
Novembre.. 

. Décembre... 

..40 
».40 
1.40 
t.40 
i.4« 
4.4Ï5 
e.«t 
i.45 
i 45 
4.45 

4.375 
4.373 
4.37a 
i. 40 
4.40 
4.4i5 
4.» 
..45 
4.15 
i 45 

«15 
S.10 
C.it 
«.0$ 
8.05 
6.»5 

. TYPE  B 
Quai. ». moyen* 

à tram* 

Cet* Cet* 
Idujour 

TYPE   C 
Quai, second" 

A traote 

Cote 
préoéd 

Cote 
dujour 

LAINES BRUTES 

LE HAVRE 
par   télégraphe 

B.-Ayres 
Prima b. cour 

30 0/0 

Cote 
préeéd 

ANVERS 
■or  télégraphe 

ë.85 
5 sa 
5.S0 
«.80 
s.se 
5.86 
5.80 
5.80 


